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AGR.
obligea Cha-Gean de refider à Delhi, niais Au- 
rëngezeb ion fils s’étant emparé de la Couronne, 
le renvoïa à Agra où il le retint prifonnier jufqu'à 
fa m ort.

1 La Ville d’Agra eflaffez peuplée, mais non 
pas jufqu’à pouvoir mettre deux cens mille hom- 
mes fous les armes, comme on l’a écrit. Les Pa
lais avec leurs Jardins en occupent la meilleure 
partie &  ainfi fon étendue ne prouve rien pour 
le grand nombre de fes habitans. Les maifons 
ordinaires font baffes ; celles du menu Peuple ne 
font que des chaumières &  chacune contient peu 
de monde . On marche dans les rues fans être 
preffé &  on n’y voit de la foule que quand la Cour 
y efl; mais alors il y a grande confufion&il y 
paroît une quantité infinie de Peuple. Cela n’eil 
pas étonnant vû que les rués font étroites &  que 
le M ogol, outre les gens de fa maifon qui font 
en grand nombre, efl toûjours accompagné d’une 
armée pour fa garde ; que les R ajas, les Omras, 
&  autres Grands, ont de nombreufes fuites &  que 
lapiûpart des Marchands mêmes fuivent la Cour 
fans compter quantité d’artifans &  des milliers 
de petites gens qui en reçoivent toute leur fubfi- 
ilance . Quelques-uns veulent qu’il y ait vingt 
cinq mille familles de Chrétiens dans A gra. Il 
efl feulement confiant qu’il y a peu de Gentils 
&  de Parfis en comparaifon des Mahometans 
qui y font . Ceux-ci furpaffent toutes les au
tres Seêles en puiffance comme en nombre. Les 
Hollandois ont un comptoir dans la Ville ; les 
Anglois y en avoient un qu’ils ont abandonné. 
2 L ’Indigo d’Agra efl le plus eilimé de tous les 
Indigos Orientaux , &  3 il efl toûjours plus 
cher de vingt par cent que celui du relie des In
des . 4 On tire auffi d’Âgra quantité d’étoffes &  
de toiles.

Parmi s les diverfes Nations qu’il y a dans 
Agra auffi-bien que dans le refle des Indes, on 
y voit afsez d’uniformité dans la maniéré de fe 
vêtir &  il n’y a que les Mahometans appeliez Mo
res par les Portugais quife diflinguent à l’exté
rieur par une coëffure particulière, mais du re
lie ils font habillez comme les autres. Le Cale
çon des Indiens efl pour l’ordinaire de toile de 
Coton. Il vient aux uns à mi-jambe, &  d’au
tres le portent un peu plus long enforte qu’il dé- 
fcend jufqu’à la cheville du pied. Ceux qui fe pi
quent d’être richement vêtus portent des Cale
çons d’étoffe de foie raïée qui font fi longs qu’ils 
leur font faire plufîeurs plis fur la jambe , de 
la même maniéré à peu près qu’on ajufloit au
trefois les bas de foie en France. On laifse pen
dre-la Chemife par defsus le Caleçon ainfi qu’il 
fe pratique dans tout le Levant . Ces chémi- 
fes font fendues depuis le haut jufqu’ en bas , 
ainfi que les robes de defsus qu’on nomme C«- 
bas ; il y a beaucoup de gens qui les portent 
de cette façon parce qu’ ils les trouvent plus 
commodes étant plusaifées a mettre &  a ôter. 
Outre que quand on efl feul on peut les ouvrir 
pour prendre le frais . Lorfqu’il fait froid, les 
Indiens vêtent par defsus la chémife un Arca- 
luq ou jullau-corps cotonné &  piqué dont le def- 
fus efl ordinairement d’une C h ite, ou toile pein
te . Les couleurs qui font defsus font fi vives &  
fi bonnes qu’étant falies, elles reprennent leur 
première beauté auffi-tôt qu’on les a lavées . 
Par defsus l’Arcaluq on met le Caba qui efl une 
première vefle ; mais il faut fuppofer qu’ il ne 
fafse pas chaud , car pour peu qu’il y ait de 
chaleur on ne porte point d’Arcaluq &  le Caba 
fe met par defsus la chémife. Le Caba efl une 
maniéré de corps de Robe, où il y aurait une ju
pe attachée qui ferait ouverte par devant &  plif- 
fée depuis le haut jufqu’au bas afin quelle ne faf- 
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fe point la cloche. Il y a un collet hautdedeui 
travers de doigt, qui efl de même étoffé que le 
refle. Us ne boutonnent point cette vefle com
me nous faifons, mais ils la croifent fur l’eflo- 
mac premièrement de droite à gauche &  enfui- 
te de gauche ù droite. Us l’attachent avec des 
rubans de même étoffe, larges de deux doigts &  
longs d’un pied &  il y en a fept ou huit depuis le 
haut jufques fur la hanche dont ils ne nouent 
que le premier &  le dernier &  laiffent pendre 
les autres pour la bonne grâce. Ces Cabas font 
communément de toile blanche de coton, car il 
ne croît point de lin aux Indes . Quelques-uns 
en portent de toile peinte ; mais les riches n’en 
mettent que de blancs, ou bien ils en prennent 
de foie &  choififfent ordinairement une étoffé 
raïée &  la plus large qu’ils peuvent trouver. Us 
ne mettent qu’une ceinture de toile blanche , 
au lieu que les Perfans en ont deux : il efl rare 
que les Indiens fe fervent des belles ceintures de 
Perfe à moins que ce ne fbient des gens de qua
lité qui foient rjehes . Quand il fait bien froid 
les Indiens mettent fur tous ces habits une ve
fle qu’on appelle Cadebi &  alors on en voit aux 
riches de fort magnifiques . Elles font de bro
card d’or ou de quelque autre belle étoffé &  dou
blées d’ une fourrure de Martre Zibeline . Us 
mettent fur eux en toute faifon , lorfqu’ ils for- 
tent, une Cbal qui eft une maniéré de toilette 
d’une laine très-fine qui fe fait à Cachemire. Ces 
Chais ont environ deux aunes de long fur une 
de large . On les achette vingt cinq ou trente 
écus fi elles font fines. U y en a même qui coû
tent cinquante écus ; mais ce font les très-fines. 
Us mettent cette Chai fur leurs épaules, &  en 
nouent les deux bouts fur l’ellomac . Le refle 
pend par derrière jufqu’au bas des reins : quel
ques-uns le portent en écharpe &  quelquefois 
ils en font venir fur la tête un bout qu’ ils accom
modent enguife de Coëffure. Il y en a de plu- 
fieurs couleurs; mais celles des Banians font pref- 
que toûjours de couleur de feuille m.rte ; &  
ceux qui font pauvres ou ménagers n’en ont que 
de fimple toile . Le Turban qui fe porte dans 
les Indes efl ordinairement petit . Celui des 
Mahometans efl toûjours blanc &  les riches en 
ont d’une toile fi fine que vingt-cinq ou tren
te aunes qu’on y emploie ne pefent pas quelque
fois quatre onces . Ces belles toiles fe font vers 
Bengale: ellescoûtent cher &  un Turban revient 
3 vingt cinq écus . Ceux qui lé piquent d’être 
richement coëffez en portent où il y a de l’or 
mêlé, mais un Turban de cette étoffé coûte plu- 
fieurs romans dont chacun revient h environ 
quarante-cinq livres de France. Ces Turbans , 
tortillez comme il faut, ont beaucoup de raport 
a la forme de la tête. Car ils font plus hauts par 
derrière de quatre ou cinq doigts que par de
vant ; en forte qu’il n’y a que le haut de la tête 
qui foitbien couvert. Les Indiens portent leurs 
cheveux comme un ornement ; les Mahome
tans au contraire les font rafer. A l’égard de la 
chauflure , on ne porte guéres dans les Indes ni 
bas ni chauffons, mais on met les pieds à nud dans 
des fouliers de maroquin , qui font prefque de 
la même figure que fes pabouches des Turcs . 
Mais les gens de diflinêlion les font broder d’o r, 
&  ils ont par derrière une efpece de talonniere 
de même étoffe que l’empeigne qu’ils replient 
prefque toûjours en dedans , comme ceux qui 
portent leurs fouliers en pantoufles. Les Banians 
chauffent tout-à-fait les leurs , parce qu’étant 
gens d’affaires , ils veulent marcher avec liber
té . Les riches d’entre eux en font couvrir le 
cuir de velours rouge avec de grandes fleurs en 
broderie de foie , &  les autres fe contentent
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